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Monsieur le Président de la République,
Monsieur Chirac,

Aujourd’hui, nous sommes des élèves tristes. 
Nos grands parents, nos parents nous ont raconté le Corrézien que vous étiez et l’homme d’État
que vous resterez.

Cet homme, qui franchissait  deux à deux les marches de la mairie de Sainte-Féréole pour se
rendre au conseil municipal en 1965, montait quelques années plus tard, en 1977, celles de la
mairie de PARIS. C’est avec ce même élan qu’il gravissait, en 1995, les marches du parvis de
l’Elysée. Quelles enjambées, quel destin Monsieur Chirac !
 
Nos grands-parents et nos parents, nous ont toujours dit que vous portiez notre Corrèze dans
vos bagages. Aujourd’hui,  nous sommes des élèves tristes parce que nous avons perdu deux
Hommes: un Homme d’Etat et un Corrézien. 
 
L’homme d’État restera dans les livres. Le Corrézien restera dans nos cœurs.
 
De l’Homme d’État, nous retiendrons des citations politiques et visionnaires:

• « Oui, la folie criminelle de l’occupant a été secondé par des Français, par l’état Français,
patrie des lumières et des droits de l’Homme, terre d’accueil et d’asile LA France, ce jours là
accomplissait l’irréparable »

(1995, discours du Vel d’hiv) 
 

• « Notre  maison  brûle  et  nous  regardons  ailleurs.  La  nature  mutilée,  surexploitée,  ne
parvient plus à se reconstituer et nous refusons de l’admettre. La terre et l’humanité sont
en péril et nous en sommes tous responsable »

(2002 , sommet de la terre, discours de Johannesbourg)
 
Du corrézien nous retiendrons l’amour simple que vous portiez à notre terre :

• « En somme, la Corrèze m’a appris la peine des hommes, leur courage , leur patience, leur
dignité, leur indomptable espérance. » 

 
Tout comme nos grands-parents et nos parents, nous sommes aujourd’hui des français tristes.

Nous vous disons MERCI, Monsieur le Président de la République, Merci Monsieur Chirac  pour
cette vision si corrézienne de la France.


